
let'rf 
é«»fff«n(* joue 

■>■*   plus       i 
.ustion it iiui.ij■■ par ces  s il. 

h mil L-,ni ua* rapport! 

lire  d'eiauon&tge ou 
rneaH, te bar ma de*   ren- 
sbaR d*na M que le eolo 

J le ei-tanl iwerfKfcw, de fa 
edan*  tout  les  JOBaatentt 

•-te pour Mai «râleur. 
»* *'aj>f*ieù*r 4 liDotljfé. Ce** en 

 IllWim awara,   M ce**  ainsi 
.jteompoeê le  éoeVer  secret de   lt)4. 
llVOOld:.    lt8   QjV' rgu'i£"'S   T*-ll   *''    *onl 

L~- Tir te coniposiaien. £• «pin me, il 
I sa atue unt Iniai 4e nièces et 

• fane** de ensapereatoa 

dont il n'f i ftes) 
igeste du le OCur 

* va défiler sous sti jeux el que le réquisi- 
toire imprimé at.olvs* en délit', il n'y a 
qu'une domaine do p.ùot» qui puissent, mené 
à l'aide de l'interprétation la ttoaMaéencwuie, 
tira invoquai oouire Dreyfus. Contaient s sa 
étonner, quand on iiit qt<> 4*1 qu uni  pièce 
• pu, de i-re» ou de lui*. pare lare tirant, rica. 
•Ile a  été  aussitôt ext/eite 4e  éosaler uro- 

>,  et c'e** ainsi duite à l'audience, commentée a latiotù e\ dé* 
" Tnaturée pour être tourne» contre l'aeonsé ! 

Avec qu.il toi a. sa oemrviru, im-ion pis 
(ait le:Alsace sur tout   ce qui peat rtra I  de 
charge ' Co  a rat nés I MKuntiaai  qui aigu 

ïeat les datée ont  et 

la -liicuwiùn de ce*  •   tufêkat 
; <in:ai tffjn^"n'<«+ s* afe frtnrej. 

Ln ta/M a feadt. 

JL-L»'^ 

tauryonaeira a  été  complété 
__ Zola, puis  remanié profoodo- 
î par l'ordre du guuiiiai Bi Loi et 
is  de  -on g-n-l-f,  M.   Wattine. 

la  collaboration  eu gvcrel Gonau  e 

t foaasé tJora »n« matst é> 217 ejécei 
• t» H ooiet, rlue naj do*at«r janexe 
icaroerna. le |pul egienUTtli' lue lap 
figé par MT Wailmne, signé paru 
Gome. visé et app-ouvé-par le gêné- 

4e •aaadatri «t portoat la d,M du tel 
1M|.  tonnaient  de*  peut  intév-aeeanu 

te permettra ùe  répondre piéer- 

I IUK allégation* plus qui 
appelle i due   itu 

Oi* ilrt»s de 
cJuc tibia 

nrpr 
t la mi niait*-* de la (jitorr • 

_k II ivsh étau-aru et ca v'eet p 
lia minutes a pu  s'en   /au-'    remettre un 

'draper le généi.il   Uiilot, «ci  lavait 
n*4. 

M- Cui'flijrnac avait charge le commaruiant 
* Cuigm-. do revoir tout". ces pièce» bltt éinnrir 

«a nouveau rapport. C est   wt examen IJI 
1 amené ta jeeouvt'rte du (aux Henry. Mais le' 

>art ét3)t d peine ébaur-Ui?quani M.Cavei- 
r ■ quitté le nilni.'tèr" :   iî  a'j jnmalSété 

I«« ra«»nlein#nu tl« do« 1er 

Eafin, lora de 1* pxemicie révision, le do= 
r foi -nfore une fois remanié, de nouvelles 
lj furaola>outéee. 

ujlk. en ton dcrai»r état. 371   ioan- 
I OU annexe de H piee** . Tel il • 

, WP8 a ta Cotir le c.ie-->!ione*ao Con- 
lè*jrn*nQ de ûcnaiis ou 1H90, tel il est 
'(•rdTwl. 

■ il betoin de drre qu'il est ri*;oureiue 
"tpéni en l'étal ou il se l/tuivyU s cette alate ? 
liait uo boraïue, le ooiu ma udsritCu >(.(!. qui, 

- é>ieé par un premier succès el par I'iollu^a» 
•jéts»i-'qu il n =u prendre sur quoique* mi- 

, nlstia* keoreau -le trosmr en lv< le ■ proies 
aaor r-n dossier secret n, l'est wu à pai oxaiu; 
Inra«et<s4. par la eoniempiction oirlosivi 
^^^^^E sue, el an est venu a uni vérité 

. '"a) asanli eonpçonniMJs* et aax accusitiona 
■■ |4ae loltee oontre tcus cesx qui ne parla 

'Mat pee nn aentiraent. 
**"ri rfeWmaant que cédant aix jQfflfrstioos 

tneftnetion nalidne, si aile n'ost pas 
_ iément perT»r*", il ait, dans une lettre 
[ail'ci 1W4 las ù le tribun:- do la Cham- 
| déparée, oa* pr';tendre que le lo.siei 

Ma'été (altilé pour rendre po*siblo lu 
"i  fua  ooas roua demandons d'ortlûo 

l la (trmaftde de crurminrlsnt Taiy, (qui 
tarde 4« pièces était ronde»,   le général 

lin -a été ehergé rar te mfaiàtre de les 
~s^.t «*•. a one; il a v"0^ 'ié à et examen. 

p   «taleth des capitsiae! Halojin et More^u qui 
>y Mavsient m^adjoinn eu 1S99 ; [| s dressé, te 

♦I jaitVl HM, proeéS'vrrbal de  ses déclara 
i et atteste que toute- les piécw se pré- 

' «aataot aufourd'nnl  dans  l'état où  elles  sa 
'taejBTtieot torique la commandant Cdignct a 

' .-enitté le oiiaUaara et Ion d.   l'jur produtlian 
,4»TBBt te Conseil de gqerrc. 

laeidant, joint s ctuv ,«ur lesquals  noue 
a a revenir, donne la<mesure de la cou 
; quo  merise  > l'irréductible  Cuignet » 

1 la* pliai on Wainau«. ea"OUpa*jée par une 
atl*>ertee et par une pitié qxceaaivcs, ne re- 

nia devant aoeane tésuérite. 
La Coar a m cotnniatili dtion de  tout le 

leeaier secret. Bile a pu se rendre coaopta  de 
; -alao inanité absotoe. Il n y a rien a  tirer dee 
p* Vttpiucea qui n'ont été produites que  eonune 

patata 4a comparaison rie l'écriture  des  aua 
aisée tailitairea ou de leurs correspondants. 

Oa a* saurait kaUaciMr «lavantât;- au 78 
piaaaa cotées aoas les naméros 159 a 235. 

Comment ne pas signaler toutefois a la té- 
' ' é 4e la Cour le calcul abominable qui t 

irao daeaâar la correapandanoe amou 
i d'un teioaàa éoot on portait craindra 

ta» séeélaiiaaii et 1 qui 1 on a voulu lerru -r la 
JassMktf aaur la eraiau 4c  révélations mettant 
a péril l'houeur d'une femme et la paix 

a aianaajt. auaai téa* que tes piéeaa £H a 
Ml. 4aut aucune ligua ne peut s appliquer à 
9r+fia*. «tatectt ua enteo lait égaleaaoat dira 
BJJ amatramant du  abauiage  contre leur su 

la 
orga 

lea cua |)i.*ee> ai 
sv>t- in.iiiqaeiiioni   armcimcs   et 
pu il tjejtrW rvi-.mnuej itiexaoles. 

Ce n'est pas  l'accusation qui  signalera  11 
Ritci jÇ7, 'lut a du UtiiiUiutiu », LUlj-ii 
lat commis dans la p-'écr> 9R. dite ade 

nidation dos chemins de fer I s 
C* n'eu* pu ItKX'uaàtiaii ^ui attirera l'attett' 

tioU    SUT In Bji.-L-Q Erti. ri»t-" du lut irptfdlljN 
tn| "t portaat : ■ J <i oublié 4e sapa dira «ai 
1J h' patûa du tUK'ainent sur las boueb^s t loa 
Se aîega et place dont lii'jr nous avons parlé 
avec S... n'est pas encore sortie», car, si 
DOUI noua nuoalons qna ce anéaia uioment. 
fln août IKi-t. KiteHi*iy réclamait eetlo 3mc 
partie du a récitmanl sur les bouches à feu 
de tlnge et place » ou li-u'enant It rtil.oim. 
qui no lui avait ancoro prét-i qie la 2> par: 
nous y trouvons an iaoee grava de eulpabt- 
lito non contre Dreyfue, IUJU cotine La ter 
taau/l 

Won îd.'ueeo-'alinn s'^n est tentie a ee qui 
lui uftiait accuser Dr- yf LS, qu'elle veut p-rrirc. 
Es, Ice point de »*r. eoyi'iis ici..: i I ■ 
n'a rien neg'iK-'. 

La valuur des a logogripîtos 

Que retient-elle donc  et que  peut-il fort r 
contre Dreyfus do tous ces  « logogripties 
Tout sa oantreire ne  toument-ÎU  pas  en sa 
faveur, ne prouv.nt-ild pas son innocence ? 

1' Le premier groupe d" pièces se compo» 
des auméroe Ï2. Zi et il dont te second es 
la réponse au premier et le troisième le com 
m» tair* daa deux autres. 

L« n' '2'2 est un télégramme iu 17 déeem 
bre 1H9CI. adressé à I swacllé militaire A 
par son chef et ainsi eor.<u : a Chose*... au- 
cun sign» d'<; ta t-major, a 

Le a- 21 est un un m-uta réponse de A au 
précèdent 

a Doutes. Preuve. Lettre de service {ou 
brev-t). Situation 'la:.gcr<jU3e pour moi avec 
un ofjicier frar.cjis. Ne pas conduire pereovi 
neliomont négociution*. Apporte co qu'il i.AL- 
£o!ue... Bureau des reuseign-'iuont?... aucune 
relaticni avec ks corps de lrou|.^à. Iiupor- 
tance sealoment... soitsnt du m.iiisL;;-o... 
Lkjj.i quoique part aùcurs. a 

Oie signifie tout et* t L'état major, h qui 
A a envoyé diteraae ehosea (pièces), reeaar 
que qaoHea ne portent pas ée lignée indi 
quant qu'elles proviennent de i eiai-ninjor 
français ; il ses. iimu.ule. Le dit a A. Celui-c: 
épond : 

a Comme rous. j'ai des doute; ; je ihorcbe 
des preuves, comme la lettre de service, le 
brevet (d'officier de mon correspondant).MaU 
ls stteation est dangereuse pour mot avec un 
officier fronçais. Je oe puis uuner personnel- 
lement tes négociations. Je lui dis d'apporter 
ce qu'il a. Mon correspondant me dit absolue 
certitude qu'ils viennent du bareau des rensei- 
grtemenie (ou qu'ils ont une absolue valeur 
comme venant de bai eau des renseignements). 
Cominon: me renseigner T Je n'ai aucune re- 
latiun BTOC les corps de tro-pes Comme TOUS. 
je n'attache d'importance qu à ce qui v ent du 
ministère Mais j m déjà vu ou connu mon 
correspondant quelque port ailleurs, a 

Qus tirer de ton* cola contre Dreyfiu ? Lee 
pièces ne portant uucau signe d'éiat-major : 
-'-\i co pas singulièrement risquer qu* d'eu 

atora qu'elles o.it été fo irniea par un offi- 
ajjM d'ijitt-majar r D'outre port, ilaat certain 
que A avait vu son cor re: pou de ni déjà quel- 
que port ailleurs. S'il doutait que Dreyfus fit 
partie de fêtât major, que n al.ait-il au mi- 
nistère où il entrait librement eues le colonel 
de Senry * Sts doutes se fussent aussKot dis- 
sipes. Ce n'eut donc pas de Dreyfus qu'il pou 
ait être question qusnd il écrivait son me 
sente, alors que tout s explique naterellement 

•'il s'agit d Eseerhnry, offici-T de troupes à 
Rouen, que A a déjà rencomré cb i des per- 
sonaes en Bohême. 

Et Buaa savons aussi par le oomle Torntalli 
qu Lst.i-liiiv. devant les doutes exprimés par 
A, lat avait dit : s Soyez tel jour au bots de 
Boniogue : vous m'y verres en uniforme s 
coté de tel général », que l'épreuve avait eu 
lieu et que le tait t'était réalisé. Comment, 
danu ces conditions, ne pas dire avec le colo- 
nel Pioquartque ces pièces pouvaient assuré- 
ment s'appliquer I Estertrozy, bien mieux qu'a 
Dreyfus qu'elles ne pouvaient uiaitiL-stemeni 
«oneerner r 

t. La pfèoe 40 est It lettre "Devignonn. La 
Cear connaît le commentaire de Du Paty sur 
ce document. C'est un grimoire auquel le gé- 
néral Devignon déclare ne rien comprendre, 
si oomplexe el tî compliqué qu'il dénoue son 
entendement. Il eut plus que vraisemblable 
que V «ami» doutil est questioa, est ie colonel 
de Sancy on tel autre officier du bureau avec 

I n'y a aucun compte é  tenir daa rapporta 
"BaualeattCuiffnat qui  ne  sont que le 

aaraaajaal Jeeeuseiwu a brodé et qui 
l'autre valeur que celle 16 marna, ni des 

tua CaétiÉt.oa  policier de baa étage, 
» P**  Upréleetare de.potioe. ramassé 

ade t'a vslateiile  de* Innuts et des fUlaa' '"' *"* ■lt*Cn*• mlliieisa* étaient M relations 
* eucore, d. tout   M qu'il aun-  eorr*oU» " «ormalee. Il est certain que ce ne 
t aux dé,,rs de  ceux qui l'eT  pouvattêtre Dreyfus  qai  n irait ue reliions 

^ mondaines m avec A ni avec B. 

m qui! c y a rienà ttrar dati    M. Baudouin déclare se refuser àcontinaar 

LA RÊYOuUTlOU RUSSE 
Un Diinut«re conttitutronne» 

Siirt Péiereuoarg, 17 bai 
On remorque de  uomhr-useï allées s 

nuos do. peraonnoifuj pohùju-.'i antru l>i 
hoU etSaint-Peiiirskoufa;. La bruit court que 
te tsar aurait  fuit  aroansi-'r tormalb*piut  a 
al. Mouronitsal! de fumet ua nouveau csW 
net, niais que a«lui-«i, uns m dérober, aui 
répondu qu'il croyait é.re plus alita au trône 
et à la notion en conservât^ la présidence de 
la Douma d empire. 

11 se tarait Uouivé tout' foi* à la dUpoeîtion 
du Uar pouf J ai-la* uai.* M tacite de ioruser 
un ministère qui puisso ovoir une influonoe 
unie sur h Djunia et sur le Conseil d'empire. 

Le praeideM du Con-wl Goremykina a ditk 
aHaWm II qu'il lui était unpoaaibie du gou- 
vernor daot'la aitudiion aptueile et qu'il ne 
voyait que deux ao.jlions possibias : ou le 
dr- olution immédiat? de la Dotim, eu ua 
miniature oousl.iunoorwl ■ilémo'-reit. La lat r 
aurait udoptu oelta dernièru aolalion. 

Les désordres agraires 
8tfnt«Péterabourg. 87 jul 

Le .°/<vo publie dos tùingrsinmel' signalant 
viii.on dot dasoruret ugiaires, 

e|JM«s r.t ine ndies dan* les prorinct. _, 
i--i et île Toula. !! y n de grèves perturba- 

tions dans tes province; de la Dn'.tiqire où la 
grève des cliemiu* de f»r est an piéyi^ion 

Une vive agitation des partis réactionnaires 
en vue de pogroms régne I Saiatof e* à IW 
t'f lut-le Don. 

Conflits svip! nJs 
Saint lVLe:-bnui;:. 27 juin. 

Lis etmienaenrs. fioriefais, colportMiHi el 
équipages dos Iwtenux t vapeur de la Névuet 
ies aeaaax de Saint-I'éterabourg**>nt an 
grève, fi y a eu ua conflit sougi tnt è le gare 
Nicolas enti-u dos oosiquaa et les ourtefaix 
doatplusiaurfl ont été Uonés. On signala an 
o-jl c un:échuul!garé« ati\ eiivirotu du» Haltes 
centrales. 

aVetVaak»Jr|    Nous ailatiaeni l'aplomb de 
t Butllda   e»l   arrêté   a un   déni 

Avec les éléments le protestation 
Krvi le Comité republicaHs, la résultat 
pouvait faire l'orrbr* d un doutn pour qui' 
oonqu'j et M Aug. Dumortiar, le constiilor 
anilhaureux. qui a assisté t l'enquête, a dé 
être c(.''iWetemeDt udifté sur les manutuvrea 
da at*«-ion P\ 'Itr^rjjintHïJtt^.rjt ta sont sqr- 

'■ Tissu amis les réactionnsiros. 
Mai* aus-i. qu'allait-il lairu dans cette gè- 

lera * N'avait-il poj va que ces MewHe-trs 
lelaient servis de son lionorabilité oamiiie 
d'un pavées pmr isnvat leur ahujtiati coaa- 
prom.-• par I échec- lia 15 «ÂHI qui fut pcr. 
eux i>< cojp de tlo^a tver.ia*. ur aV*> aro 
chuinta ilaroutu*. 

Aorés l'airété do ConeaU de Préfecture, b 
Coniii- libérai voudrait-il affronier le votdict 
da Cnns-ild Ktatr On «ci-ait t-'uu da leuroiru 
d'unr^fTorticle lendin'.'ienx du Journal m 
*r?u«iuiJ ; tuai* avec Je* cousideranU de l'ar- 
rêté, no* amis d'IïaMoln peuvent être sera da 

- 
lu   ('       Q«l   Ut I   h  teier  usa .t d* Tiiéophilt Deroq, qu'Abel Pplst a rati'l 
de justice t..'aoinme de llji franrschfi M. Dassonvillr.      . ropéretion  q.Tll  considefoit "cotnma   ls r,hZ\ 
m  cfont t'est      Le 19 iuinlîWT, AbvllWui pét-ètro la nuit  fruetu-use. Il coroptart même, ■ il avai  r'■« A 

mmamiïttÊt 
A TOURC0IN3 

Grèvetj*termlnâcaj 
Les oarrier*  tourucura  de abajl   M.   Du- 

brulle, oonslracteur. rai du Gontrui-Bon- 
nnud, ont repris le travail hier matin eur la 
promesse qui leur a été faite par leur patron 
de lear accorder les cinq centimes n I li are 
d'augmentation É p-trtir du 1er juillet pra- 
cliafti si It chose lui ot pnttftip 

Lea iriasir- de dsjatm* e ehtx M. Ho-ireux. 
rua des An^e«. eu «rove éapolt piuaienrs 
|ourr. «nt r*iirt- la trevuil hier u 1 heure 
anciennes candiliens. 

Ou sait que cas ouvriers demandaient q-«- 
leur patron s'abstienne de  nom.- r l'excédent 
de* malien** a travailler dons d"s établitfe 
tnenUoa.ui'int doj fummes au triage. 

utfc 
Les ouvrier* peignvurs Je char  MM. Lor- 

Uois litre*, au nombre  de  61. qui luttiaM 
lis en grève avant-hier à une heura et j six 
sures du soir, ont réintégré l'atelier. 
C»s  ouvrier* ont  obtenu aatisfaeticn, soit 

i cen.imes a l'heure au lieu deO,3S. 

L'invaiiffio des eistiiras D salin 
que noui l'avons annoncé hier, te 
de prélecture vient d* nnlre con 

U l'éleetion mnnicipale du 21 avril 
do ballottage), contre Laquelle le Co- 

mité républicain d'IIalluin avait prot'Uté. ù 
auto des fait* de pression qui t'étaient pr. 
luit* dant Lf journée da vote. 

L'éiection cet annulée et le Conseil retient 
lea laits suivant! q-;t, selon lut, onl vicié les 
opérations électorole* : 

1' Fjils deprasaion. Il résulte da l'arsqnf-to 
q'ie le samedi, voilieiiu scrutin, des bulletins 
eu nom de M. Aug. Dumortier, ont été dis- 
tribués dans les usines de MM. Defretin et 
Paul Leroaltre. tique ceux-ci ont assisté der- 
rière leur bareee, toute |a journée, au defiié 
da leurs ouvriers dam la salle du scrutin. 

a Que d'autre part, M. Hutin, commissaire 
de police, a dit expulser de la cour de la mat 
rie MM. Détruits fit?, dent la présone»? obs- 
tinée é la portp de la salle de vote était de 
nature 6 compromettre gravement la sincérité 
da vote a. 

Racolage des vleillnrdi et înfirm-f Hnsi 
qu'il résalle d»t témoignages da sieur Berte, 
employé ehei M. Dufrain, qui a avoué te fait 
qu'on lui reprochait. 

8 Achat de voti : Dépoeitionsde MM. Cop- 
ptn et Desey, domicilies t Toureotr<ï. n^ii ont 
essieté au racolage  d'éiecfure dan; ta rue, 

li.. 
t qui attend li aire, et le 

u'aui ier|  que i 

LA RÉGION 
lEDSâÉDELAlAUOSŒ 

d.: Maroq tm Baraojl 

IL T. non» avons relaté brièvement ie drame 
Ptngtaai qui so déioula la raille é Morcq-en- 
Baneal. 

Donnons aajourllioi quoiqu'il détails corn 
plêmentoires. 

rtaetor llerman, oins! qtie nous l'avont dit 
vivait marilelemonl avec Juliu Sonssn depui; 
onviran trois mois, tl y a trois tomsinej, il- 
louaient une chambre, située eu So étage, a 
I estaminet du s Sabot d'Or a, rno do Mar- 
quette. 54 Après avoir travaillé qun!que temps 
i l'usine A gox da Marquette, Hermaa te 
rcovait tins ouvrage. 

Quoique d'un caractère aiiex enjoué, il était 
Tvec n maîtresse toui antr». Saos motif, nom- 
un simple regard, il lui faisait de terribles 
icènesde jalousie. 

A maintes repiisca. les voiiim entendirent 
Hmime tarent témoins de scène* quo la con 
dùite irréprochable de Juiia SiDsca oe moti- 
vât! nullement. 

La soir de lt scène trafique, Henri an était 
plus énr-rvéqu'l l'ordinoiro;vers cinq heures et 
démît, Juiia descendit é i'eitemines. chercher 
de l'huile à talcdo p'.ur le repas. 

AptU* ua (nattmt  d'entretion  nrec  la dub 
tante, la jeune fliio remonta ù sa cu.mibre. 

Que se passa t il entre le$ deux amants V 
On no le sait cxncto.TinBt.   Toujours est il 

lue reri 6 heures l't.BiusJ que nous lediaions 
uicr, la malheureuse ie  pro^ioUn dans l'e*la- 
ituet,   la gorge ensarurlaDiee, compriman 

li?î deux  mains  une oftViuse  weetura doù 
l'éefaapnataat det tlou d ■_■ sang et urùculaut à 
peint de* mot* inintelligibles. 

Ai 'int que Ij débitante et los consommateu 
atttblé* fussent remis 9t leur émoi, elle ara 
disparu  fuyant vers la   rue .Montgoltter, ou 
elle vint s'ab..;resar te seuil da logemeutdus 
tpoux Lweu. 

Reconstituer la scène du drame a été assez 
difficile pour M. Martin, commissaire de 
police do Maroq -en-Bartuul. 

N'ayant pu procéder, dès mardi soir. I 
interrogatoire de la matheureuse, le rusgis 
rut, m-urdi ma.in, se iréscnta au cueraide 

Julia Siin-en. 
Intirrogee, la pnurre flHe, arec d> grtn 1 -s 

lifflcoités, sa terrible blessure no iui permet 
Uni point d» parier, déclara * M. Martin que 
— auiatil ayant l'Intention do sortir, eilf 

réporidit qu'syaatt u travailler elle préfé 
i.-it rest^. Kurtaox. MarmanAai tit alors une 
scène de jatouefe, puli.fa paroxreme de la eo 
laie, s'ernj.nt d ua couteau-poiynard, dont la 
lame ne uetare pi* moins do S6 canùmètro*. 
il se ruo sur eilc, la jeta à terre et lui plucigMa 
1 arme dans La gorge. 

On sait comuiout, malgré le douleur, Juiia 
Sansen put s'enfuir. 

Effrayé  rie* conséquences  dt  ion icte, le 
meartrier olors.   b  son   tour,   se servent de 

nme homicide, se trancha la gorge. 
Au cours do   l'interrogatoire quo lui fit M. 

Martin, la victime apprit la mort de con ami. 
Cotte nouvelle a paru l'a.locttr. 

A jouions que l'iiai de la jaune  li.ia est de* 
plus gmvee.it que l-.*s dootearaqai la toigneut 

peuvent encore se pronoucur. 

-o 19 juin"t;iu.i, /\nvi JUWI.'= pct.uiro ia nuit iruciu-uee. u comptait niflme, ail trait r<"n«*.' 
/ M HtUUéret, | Celarir,t-*«r-lB-Ly», et'n rotir^r d;j sfliiroi el vivre dt tesrenl'" 

i:\oul5fruc:*. | Lo coan avait été "uidiquj par u f-aim»' 
IMu, à Lèitrtiu.AbelPolIel voie jarret. 71 s'sglMaii d'nne vleiru rentière- 

IUJ M M^'jtton, pVopiwwnie, une mou ira el.WilQ Ctjsrloite Veriynde, habitant KIWQ! 
'ip iflnime de 85 fr. • J tin nno (SVgiflû*). fiiua qu'liibiUnt un infect* 
A lt au m* date Abel poliet commet uni|tnu^is. «lia avait eue somme de £t)0 00» 
atttira  dt  vol r^■■•  u   vi'.>ji.ii;«  ^ t ->._ ' i, .««i -  ■■*■ - - —>-^ - .u... .IL J J_. ! 

LESBANDITS D'HAZEBROUCK 
L'instruction qui ae no iriuit tclivoraenl à 

Bètbune ojoutcichaque interregetoire -I'AS'I 
PoMet, quelque cuoebVtaéaga a la liatu déjà 
longae : 

Kn avril IDIîi. Abel Poliet et Vromant ont 
commia nnu tentative de vol I ta gnre de La- 
venue : Ils n'ont pas réot») à eventrer le cof- 
fre fort. 

En oolobrc 1905, Abel  Poliet. seul, a  volé 
cbeiM. Cappïlaira è Wettou (Belgique), un" 
brorlie, une chaîne, des bijoux el une somme] servi de receleur 
de V) fr. environ. I     feaiSu daa perquisition* ont été faitoi à po- 

Bn ititllot iPtfi. Abel  Potlet s'est  introduit! peringha obéi un coborelier  signsié ooinm* 
. ,  chai  Mme  Crépin,  é  Lestreia,  al y  a pris  raoufeur  da  la  bande. Ptui être ruémt a-»U 

ausquols on reruettait de l'argent  pour  -ut-t-   31 fr   K. j urvî d'indicateur, 
en faveur de M. Dumortier. » t    Le I août 1905, nouveau vol de Poliet a      C'att an totupoguio de Guytrd, dit Lupar 

Abel revint t la charge ivre Guyard ei' 
Théophllt Deroo. Mais co dernier laissa,1 

échapper une jeuns S!le de 17 ont qu'il avtil 
miaaioii drgsrdei. 

Se voyant surpris l-.-s bandit* durent déguer- 
pir sons avoir rien'dérobé. 

Lafetnm> Parret. Decoker et irauipie oad 
été écroués a la prisou u'Ypies. 

AcbUle Deioo et Henri Vartdev«M* «ot éaf 
amenés hier malin 110 heures a DUltuni. 

(  oTinefaVigiqua. 
Abel   poliet commet utiltudla,  «11»  avait  aua 
tel M. Wastrolio, a Lea-   fraad ouviran 

Ire m. 
Kn octobra 1905,   Abel  Poliet et  Camille 

Guyard du /.nii^r  ont pànéiié cbci   M- De 
rj.Uet lai on: pria -iuOrreae*. 

Eg .'ivrrtly;    .i    Ry ..brufrgfce fBeferiquo), 
Ab 1 Poliet tecompegnd de Tliéonhila Deroo 
t^d*j(iuyard dit l.«p,ir. lest   introduit   dun* 
r^ioàitatioa d'un.- I-;nraa  eaav» mya eulové 
one tomme do *."0>) (r. 

Lo même mois '.t avec les mêmes  acolytee. 
Ah 1 1',  lot a pénétré dans une maison occu 
■40, à O.>,t-Vl-Hor.;u, par M. BaiUu, un vieil- 
lard «V 78 ans, et sa fine apé6 d'une quaran- 

ne d'années. La film faisant mine de vouloir 
appeler au secours. Alul  la  Ut taira ap  loi 
donnant une gifle,   puis,  cnitue  elle  était 
plutôt   embarrassante,  Théophile  ouvrit   an 
yi«te> coffre (iui était dans la ohembre  et It 
jeta "lod ir> Qu-Mit au vieillard, au ne lui   ni 
an- un mal, mois II dut Utdkiaer  l'endroit o« 
et* out caohèvi sas économies. 

Uîbenliw firent main bosse  BUT   aaa ni 
joux et onesoiiiaw de SU» troues ;  Un atanor- 
tùrent aussi une moite de beurre ot piuaiaur* 
jupon* En partant ils ont ou le cyuisme da la 
prier de  no  nos leur tn vouloir et le piuvra 
yfeut était loilem-nt terrorisé qu'il leur ■ sou- 

té bon  voyage et   a promis   de dire   une 
priera   nour   loar heureux   retour    Cette M 
mains. Deroo et Abel Poliet ont i té Contran- 

• vue lo vieil ru H et se tille. Quant a Lafmr, 
qui es* a la  prUon d Ypres, U tara confronté 
avec QUI ultérieurement. 

Abel Potlet et «oo père   — Une entre- 
vue émoùoQQaDte 

On sait qui tes Poliet ont atvanre lear père, 
un vji ill.ird de 08 uns qui. lundi soir, n été 
odaii t voir Abel. La pauvre vieux a pleuré 
à chirjdes larmes. 

Il a adressé, en flamand, de véhéments re- 
prochas s aan fila sur ae< acte* criminel* et 
avec one grande émotion, il lui a dit : •Main- 
tenant, c'est fini, je ne voua reverrais plus 
jamais-.. s 

(•tcomme Abel lui demandait ponrquni il 
noie reverrait plat, le pauvre vfaus, dû à 
travers ses sanglota et «J aooompagnanl ses 
parolea d'un geeM exarcaiif : a Ou va vous 
ceunor le cou a. li; te bandit du répondre : 
« Je n'ai pas commis da crime, on ne peut 
donc pas me couper le cou. » 

LE CRIME DE CflOffiBECKE 
L-t juge d'înôtruciion a interrogé ie chef de 

lundi.' an sujet du crime do CrombuJce (Bel- 
gique), commis en janvier 1906. 

Les époux Lotie, qui occupent une modeste 
habitation, venaient de se co'ioher, lorsque 
quatre individu* i'intro4rjisircnt cher aajg, 
avec effraetian. Les deux vieux, réveillée en 
sursaut, &o levèrent avec précipitation. Les 
bruteg se précipitèrent sur eux ot tes frappè- 
rent %«cc une violence inouïe. La f'-mm■; qui 
avait été atteinte eu front, oe tarda pas a 
-'-.ccoiiili-r j q tant é son mari, Il avait eu b 
visage bomb.emant mutilé. 

L'os da nei avait été brisé et on dot prati- 
quer oie opération qui malheureusement n'a 
pas encore sauvé (a victime, dont l'état est 
presqje désespéré. 

Aussitôt, leur crime aeeompn", lea aasatain* 
(caillèrent ies meuiilea et prirent la fuite «n 

moMrtsnt una somme d'erg nt pei imi>or- 
ente. D anre* Abel, ils lurent désagréable- 

ment surpris du résultat. 
Abat a dénoucé Marcel BtfM, Théophile 

Deroo dit Chariot et Ouraii dit Laper, 
fomme étant ses complices; los deux premier* 
ant teoue le crime et ont donné t oe sujet 
tesdeUila très iniereeaaals. Quant a Oayard. 

if aura fusprooluunarnent à répondre de eo 
cesiaw at de bien d autres encore, il juge 
u instruction d'Y près. 

Le Parquât d'Tprea — Hourellati nr 
r«afcatioa« «a B^igtqaa 

Le Parquet d'Yprus s'est décidé ■ agir su 
les instances da M   Roudry. 

Le commissaire de police de Poperinghe est 
enu a Uetliune s'entendre avec lo  magistrat 
nstructrur et cette   eemnino il a   opéré   l'ar- 

restation da la fommo l'arrêt. Agée de 45 ans, 
cahareiièrc depuis uuc quinzaine d année* à 
Poperingbè. 

C'est cône femme é aui loi g ;ns de U bande 
vendaicni les bijoux volés et qui s'en allait les 
revendre a Bruxelles ou aiUaur*. Non aeule- 
nentelle jouait le rôle de receleuse, mai- elle 
ndiquait aux bandits les bon? coups à faire. 

M- la ooramissaira d* poltoe do l'operinarbe 
a arrêté an mémo tempe Jéronn DecJkar, êgé 
de  21  an*,  aide-wnçou,  doiu.urjut  rue de 

m ma   da 
i elle dant det petti" 

g;-***  au fond d'une iftu. L'ue premiers? 

Maaeiaai. Cet individu a déjà cinqoa aix vola 
et peut être plu A ion totif. lia prit part no- 
tammentau vol oomutia a Haaûreuuk dant 
une maison de la rue Nationale. Ce Decoker 

des éno'K Bmbanl* qui soat tous 
denx a l'asnbra. 

Un nommé Jules Haupsie. figé de 42 in*. 
marcUaud de ohiubns dons la rue d'Yarua, è 
Poperingho, a été égiWmeul arre.e. U aurait 

-r 

Ua dinillîtieat i Leforcst 

«1« lourmo Je UW Ja Hein 7310 illenl dt 
ÇUjH,», t Ç.«,br.i. onl d.nlllé en «orM, 
Leloce.1. • U iowltûa «*. .„ eoars d «„ 
manoeuvre. 

^nw^.vic!ïdepil<>'-*• ' «""«iint âU établi peur le* trains v*(inos da Lille «t t T b  M ht 
■irvict normal été rétabli, 

Tout u borne a de. dégela antét-telt 
Une enquête a été ouverte par M  C«■;rtoi«_• 

oommissiitredesirvt:Uineaid»ini8ira.i10 1 

Eonmi érmée par me wilbïc 
« miT-muiiii-ta-miui 

Lundi soir ,m ,i, ^jj^ „, faoUç 
«.ojter d Heipro, p.aaii en voilure nie dl 

l« Naiioo. lor^aene Énjul do dou mi 
fcm.lie L^rtnd. trompent I, Hr.eitUnco d» 
se ovre.Tlnt w je er en courent sou. le, roue, 
ai réDtout. Là tutifceuMaaa fat tuât .-nr la 
toup. 

PÊCHEUR NOYÉ A ftCHJIN 
Avant-hier, vers cinq heures du soir, ua 

mineur qui péchait oabsraut dant le marei*. 
le sieur Auguste DolU, Igé de 23 ans.dcmeu- 
ranl i Monultaoourt,  i,  par nWadrejir, (aî| 
i«tlrar son esquif et s'est noyé. 
.Son cadavre a t té retrouvé peu après l'ae- 

| -lent ot a été rucotuimii s Moncbucourt.tpri's 
I accomplissement des constatationi d'nsugo. 

Une fcmma brùlèe vive i Frug;* 
Dimanche mottn, la femme Lcjosne, de- 

meurant rue BKbières en VOLIOUI tWlsit la 
feu. est tomaé* léto promtére dan* son aaSHte. 
Sei véiaruunu AsmbArent. Son mari rontia 
au mémo moment cl lui arracha ies véta- 
tnenu. San* cette éotugique inloivaution, lai 
malhoureuis aurait àtf euiièrem'int cousu- 

Ello porte de gravas brùluraa 4 la létf 
r le partie sapéri'uro ganebe du corn*' 

néanmoins son état n *=t pas désespéré. 

Bfl£i£T ÉLÉJENTAIfiE 
A UUe. - Ont été raçit*  définitivenen 
MM   Accart. Aussi, Babcui,   Utilleul,   Bale- 
■tua. barbaut, Oflrtict. Uasavsa. Bmvin    B#> 

quoi. Beiranart P.,  Buiti.ux, H-.rtraaJ, llIK -tu- 
Iluadsl. bloiut. Itou   Uoiiaiar.nostuyt, bouciior 
lluuJali*. BonUlicx,  lkiu.i*c[uort.   Houtry   Alfa., 
Boattryttd., Brabint. Urauvai.Briffani  R;- curt 
Itrom, Druyâre Aud , Bruyeri SUaials*, UuITst, 
Uulasarl. 

I amut. Cirliar, Caroi^Caalclaia,   Catvl,   CaU 

Eloi,'Cheriet ri*rre. Charitt Elie. CaarpeatW 
t.nevslujr Ce . Uiuvatiar Oija. Ouoquet toOya 
t.oni, Comys, Coquarl, Carivn. 

liBbierlter.   Oebrabaot,    Docamio, DocoDci.y 
Daf oyeuue, Drgraovu, Dell a «sa    i^labier--   Da- 

»y,    Daleporte,     Ddsros   Ed.,    Dsirsm . 
ja *Vaiaa, Dtiivil  Dainilte. Daor*. L'op-ot 

.V,   tiwruj.'ur.   D afa'gst,     Da-.r,   Drv.us 
Oevrieodt. f>owaiIlv. Dhêliu,   D"Huu»t,   D>)b ,o- 
laero,    Uouohy,    Dowtnet,   Itou Ire Unt,    Flri -a 
Droyar,    Dué.lia.   Uubui,    Uuaoruet,    Dulour 
Duiii... * 

Evrard L, Finzado. Galloii. Glierart. GoMart, 
Cuy, Urûae. umrcbiM, Ucilbart, Guillemot, 
Uacta. H .nno-,. Hrrcut, ilocq, Hovara, IUL-IUJ, 
Jaraaux, Jounié. 

Loire,   Lambin, t. a m RIT,  Larapin.    I. n, 1 t 
Lsurette, Leb'atio  J , l.ehlanc M.,   I,cbr--ton G 
Lacoaile,  l^l-o.ra. La uait, Laleu L#ir>, l.rrooai 
Laroy GabrK.1,   UtcyJiHaa, Laroy Uareel. 

KiaploU  civile 
Loaiis Joaeph  Défu'-belU;   Augu.-tin Josêçh- 

MM.   Fraoqois- 

Julea Dorrê et Lo la Hmri Isidore Dufo'ur. 
uni été nommés l de* emplois de cantonniers 
an service vicinil du dépirlcment du Pas- 
de-Cal*in, 4 di-'aut do caudidaU mitilairas. 

M   Charles  Hiei  est  nommé  o  la ro- 
eetto biralistudaMare'ches. 

R.vaijrwi pour ainvWncc. — 
Le iitaniatia de la marine a accorde u ia nw- 

o d'argent do Sa elaata à M. Kugea* 
B-va. ht», «i pi teins au long tours, inscrite 
Calait, déjà Wuiaira d nn lémoigoage oineiel, 

a iafjoùon, pour ivoir (ail preuve d ua 
gc^nj co rage nn sauvant nn nomme qui, ; 
en! -vô par un Ireuil, allait être broyé Jatu 1« 
bassin Carnet à Calait. 

LE TRAIN 17 
■Mat 

enTlllM CLVHETIE 

Modtmoitfllé iMuriane 
praoèoiper  le  vieux 

1 clrnue et chaque début 
■ 1* flpvro D prenait au 

taVderVi/titftr. Il ly.1 aaa- 
llj|Ml diapeudait la fortaf* 

_m- Cûtntnuat  lilatfKM âV 
Iffutivelatafiscoef U 4ai 

' ÉjMht  à «oo*»»?rîr ( 
_ r Gr*x aa\mn que ■»<_ 
M RI vait pan figure long- 
\ artaipè*   ferajoea. Punr 
l en f'hit  à tes premiers 

 t J'auvait ««  qttaUuua aorte 
■ <aa^« Mi tairattaji da ItaiMai 
* tV**, «* •"*• OBWaWM, aUatJast 
mm l'aajarast* 4a ain^ehea, ka 

dans un TajarrHrA 
B courte, fat Utflrtnt 
i aax ofcevaux. Cault 

anj^réol 

toute petite ohec au femme qui n'était 
point au mère et qui, un jour, en pleine 
misère, lui H vait dit : \ 

— Ha petite, on meurt de faim ici, et je 
■e perjs. rroj te tiourrif ( Veux-tti gagner 
ton pain en portant de beliee rob^seten 
tefaUant app'audir comme on mp'aiidit 
les actrices que tu ai vuea au Uitati-e T 

-oui. 
— Eh bien ! viena a*ac moi t 
Kl nette femmi' lavait alora conduit- & 

ceux qui avaient fait de le petite fl le mai 
Giet cbétlve.uo peu faronche, cette jolie 

criane gui dansait si bravement sur la 
corde, ses grands yeux biens, vifs nomme 
des jeux noiri, ouverte, limpidea, sur la 
vie, et les cheveux Moud* HlÂorifiée 
eotnaaeceux don enfant qui a'eveiiae. 

M. r^ton avait dû plaider looglerope la 
eauae, do cirque Rlton au; ret de Lairlane 
avant de la décider à -en faire partie, et 
rtmpraarto s'était vu fec'- da payer un 
deVw uaax fort i la troupe nomade dont 
la >*uoe fille naetnajatut deeMiia huit aua 
lee 1-one et les minva s jours. 

LaartaM etrt voiontiasa continaé k aou- 
rstnraftMuede la banlieue et M petitn 
vIlietaTee les rximpagrions de net iern't- 
re« années. C'étaient de brava* j^tts qui 
l'aimaiÊût et qui, rude* et vulgaires, res- 
pectaient instinctivement au elle cette 
aorte de genltfjeste aristocratique dont 
elle 4tan^ aaHrte De rietile pteén, de asjtites 
nwloa, unpr«iu d'une autre ntae queoatix 
fati l'tkBioavaiauJ ai qui orpu*tileux de 

■ nvu ajMama 
'aadwnaiatat et, 

que jour.au mille o«ciit>.tna,s< aatiiUttierit j maison qui était la aieoue et ou elie ren- 
■tonjours à ell». j itérait un jour, la tète hauttj. Elle se trou- 

La peTHrettive d'à» séjour continu à vait fc Paris plus prêt de tteaj rêve, M ce 
Parts put seule détenn rt-w I.imiane i fat, à vrai dire, la seuVe rataon au'elle 
quitter U troupe da père Vigoureux, un ( donna au ntic Vigoureux pour expliquer 
hereale vteiiU et oaaeé., qal reîr.Mivaitea--!son dénari 
core parfoia des éclairs de robustesse.! — On lllit InercuTe,' tu n'aa pas besoin 
I>aa* la tête blonde de Lauriane, un r^ve ' de cberonar u«e exouse>t,ma Aile : liberté, 
tfrandiMïit depuis longtempa. Bile avai*, ' liOertat. Sota heureuse, gagne de l'argent 
lorsqu'elle se reportait par U peosee von i at donne-nona ton adreein ; quand le ha- 
los première* année; de U vie, vers ses 
souvenirs les pltu anciens, qni sont, pont- 
tout être humain, comme enveloppés d'un 
brouillard, des vitioas singulière*. Lors- 
qu'ils évoquait ies jour* qal lui sem- 
blaient avoir précédé le* an née» d'épreuv a 
les dures années passées avec la femme 
qui l'avatt san.«rlonterecatiHie,t' tuf sem- 
blait qu'elle revoyait un tp^etade Inat- 
tendu et oublié : 1 intérieur d'ua apparte- 
ment somptueiix comme un Palais, avec 
de beaux tapis, sur lesquels elle ae rou- 
lait toute antise, et de grandMgttteea fana) 
leeqaeites elle* ae reo»rJ.aU »riVïant.Pur* 
imagitiatton saai dfjuéje. 
parfois o>7énjr uno réalité, lorsqnll est 
fé^iié chaque jour. 

— aCeat la maladie des enfants trouvés 
de se croire toujours aUs de rois, lui disait 
en riant U p*ra Vigoureux, lorsqu'elle se 
hussMtentÀovtA devant hxi par aea c»i- 
mevaa. Mais U«4 t  A.ura* tout quoi t l> 

t de mtf k personne de eaaa- 
ger rt 1>^péTf>r 1 
n'a jamais ta t 

Lauriane était donc heureuse de ren- 
trer 4 Parla. Il lai secnSlaU au'or* coin de 
eaias vtile lui auj^rteaaU, qu'il y avait la. 

eard des chemine nous fera passer par 
Paris, ma f-nune et mot, nous Irons te 
voir, et tu serai. J'espère, bien contente 
d'embrasser encore le papa et la maman 
Vigoureux. 

Pt-ut-Mrs Lauriane n'eût-ello, - malgré 
son désir de revoir Paris et les offres sé- 
duisante que lui faisait le directeur de 
l'aTaïoit Circut, — jamais quitté la troups 
det Vig-.ureux, si M F,1 ton n'avait brua- 
quameni, n I amat ioaine, coupé court aux 
effusion*, *| jeta lit'*ralem*nt Lauriane 
uani le trai* qui paitalt pour Parts et ee 
bâta, d>s son arrivé*, de rédiger rarmotiee 

Le rAves«mWotdes.ièl.utsdemid-im)i«t'Iial.;iu:iane,«îi.f 
n'a jamais parutions aucu* ctrquêde la 
capitaii.. a 

Le soir dea débuts, le cirjue FJton était 
eavaaii et Francis Klion *a frottait lea 
main*, tandis que maltraiCoK allait et w- 
naii.essoitfrV*, à p«iae eostOTné, tjt p'a* 
ému, — .our rboiiiieurdalétaluisiemeût 
— qne ail avait du J<ii»nUr Ibl-ménaa. 

— Voyooa, Cox, mon ami, lui répéta 
M. aWÔaa, votre visage n'est pas colorie. A. 
r*uoi Beasea-vatis 1 

Je panaaè l'*TU«aiC.>*t!u#,voilA à qvci 
arTSaWiMat,caqpJQûO» cet euUtiafjbfaH de a«aa>0BA tt*>u j* f ense   Ne itsisj* pu son a'a>**e*K f 

— Kt nVtes-vot» pas Bon cluwo, mon- 
aieor Oox T 

— C'est jutte, répondait Cox. 
Kt il courait en baie à sa loge, — ou 

plutôt à la voiture, i la chambre roulante 
qui lui servait de loge comme aux autres 
urtiit'M, ae burbouiller les jouée d* 
carniia. 

Le cirque EMon eomptalt déj*. un cer- 
tain uoninre d'employés ou d'artiatea, les 
uns psy.'s, les autres sssoriéa, et la caisse 
de M. EUon commençait à rire ataex 
reàptctab* pour que la ménagerie P.M1- 
jade et la taïut.la aticlw fas^aet cerUioes 
d'être bien nourriea. Le cirque lui-même, 
quoique ftommniteraent e nitnnt, ra*wâ- 
sen-sit encore an petit cspitsl. Assea 
vaste, le toit rond, eârapoeé d'nn antre- 
croisement de planches extéxrr<uremint 
reconrertas d'une vaste tolr.e siroe, lt 
charpunte en éUit sooteivie par trait 
pillor* de bois carrée et autour d'an de 
•es pilier-», un tu van de aax s'enroulait 
aboutissant en heu , aa/mnle*) du e*rqit», 
k une «oaroane de gin w/oite et icute- 
JO-I an besoin pat iy4 fiict. C'était *. 
Ettrm qal svatt frnu à cette coaronne de 
gax, la plupat ae ,m p r.sionnairea et 
i>Ut?rtué4 f,IUvant que les quinqaets 
SMrooavaanaet té aux piliers et a l'arma- 
ture da'tsrt sofftsaient, mats lui voulant 
esâbloyer au moins nn lemblant de luxe. 

fJTflton Ctreui raehetiit d'ai1îeon,par 
la  pittoresque et la gaieté, la  riche*» 
?fCi\ n'avait pai. Lat rileaux rayé» qui 

o--nutant jHtrtièr* Jt lo 1.6-, lj«U.lsnt- 
aarra qui dceoratl l'eatrade «ù ne tenaient 
su «miàcûten easaquea^ noitm fi ga- 

lons d'or, les balustrades qui séparaient 
les places les tu-es des antres, et que re- 
courrait aae toile rose, les cordes qui 
s entrelaçaient au-dessus des têtes comme 
de gross-a loties d'araignée ; cet orchea- 
tre tapageur et eriaivi, où le piston en- 
roué répond ilt gravement ê l'aigre clttri- t 
nette ;ee cinme de campagne rencontré 
dans Paris ava t une saveur et une curia- 
sité enttalnatttes. Cette mutdque sautil- 
lante reposait ; c«s rayures d'étoffes aem- 
balen*, sont le gac, dus décorations de 
fêtes printnntéres. 

On s'smuiait au cirque Etton, et 1" ern- 
codile It demi-mort qne le nègre Dien- 
donné promenait majestu;us ment natour 
de la nîffiV, en laissant au publi • des pre- 
mières toucher la carapact: du m<nstre, et 
la pantomime iet iTrfi'rïnd» An*»ff«ifrtg. 
Jouée par toute la troupe, avec illumina- 
tion finale de feu de Bangale ronge, iihïl- 
saient à ce public populaire en basé" tév 
sar les gradin*, de bois bltnc. 

Les rrfw'èrtt seulei bvadssàt des ejbat- 
ses de paille placées de distance ee d-s- 
tance, et autour de ce. sièges une *oile vê- 
lante formait comme lea toufcues d'ut.» 
estrade privilégiée. 

' (A iwirrr). 

OHLMXOLAT 
DELES^UL-HAVEZ 
Ui-;VSJia*ai.|(iiï(iT  LI  MtlLLSTja 

PâJl t> '^DiUTt ET SA FRAIOHETTm 

^      térl, Uua .\-uun*lu, LsWq   »***t 


